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Nous venons de célébrer le 40e anniversaire de l’encyclique Populorum Progressio. 
Un texte visionnaire où Paul VI, dans la droite ligne de Vatican II, lançait un appel 
solennel pour le développement intégral de l’homme et le développement soli-
daire de l’humanité. Repris et amplifié à l’intérieur des Eglises, le message a permis 
également une prise de conscience du caractère aigu de la situation et suscité l’en-
gagement de beaucoup d’hommes de bonne volonté en faveur du développement, le 
nouveau nom de la paix.

Après quatre décennies, les analyses proposées par le Pape, n’ont rien perdu de 
leur actualité. Certes des progrès ont été accomplis, surtout grâce à l’accélération du 
décollage économique dans les pays émergents. Mais ailleurs, les fractures sociales se 
creusent en matière de revenus et d’accès à l’éducation et à la santé : l’écart entre pays 
riches et pauvres persiste quand il ne s’amplifie pas tandis qu’en Occident même est 
apparue “une pauvreté de masse“.

Dans ce contexte, les principes posés par Paul VI, fréquemment repris par Jean-
Paul II et l’Episcopat français, demeurent pertinents. Ils constituent autant de repères 
qui continuent d’inspirer les efforts menés par tous ceux qui travaillent à réduire les 
inégalités dramatiques entre les peuples et les individus. Nul doute que ces orientations 
puissent également inspirer les engagements qui sont les nôtres suivant notre condition 
et nos responsabilités.

P.-S. Pour ceux qui ne disposent pas de Populorum Progressio dans leur bibliothèque, ils peu-
vent s’en procurer le texte qui vient d’être réédité chez Téqui (Paris)

Voir aussi le site http://www.vatican.va/holy_father/paul_VI/index_f2htm

Louis de Vaucelles sj

Editorial

suite en page 2
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Le 25 avril 2007 : Le Frère François 
VENARD, né à Clamart (Hauts de 
Seine) le 25 février 1922 et décédé à 
Paris. Après ses derniers vœux, il sera 
nommé au collège Libermann de Douala 
où il donnera toute la mesure de ses 

talents durant 38 ans comme responsa-
ble de l’entretien et professeur de tech-
nologie et de dessin. Rentré en France 
pour raison de santé, il sera envoyé à 
Nantes, puis rue de Grenelle à Paris, au 
secteur Soins et Repos.

La Lettre Elphège Quenum, vous êtes 
jésuite de la Province d’Afrique de l’Ouest. 
Vous étudiez actuellement la théologie 
au Centre Sèvres. Mais avant, vous avez 
passé deux années au Réseau jésuite 
africain contre le SIDA appelé AJAN 
(African Jesuit AIDS Network). Quand 
AJAN est-il né ? Pourquoi ? Quels en sont 
les objectifs ?
Elphège Quenum AJAN est né en juin 2002. 
L’idée de sa création a jailli après la 
Conférence Mondiale du SIDA à Durban en 
juillet 2000 où les jésuites d’Afrique ont 
éprouvé le besoin d’une réponse commune 
et coordonnée aux défis multiples et décon-

certants posés par le VIH/SIDA. Le Réseau 
jésuite africain contre le SIDA (AJAN) a 
été créé par les supérieurs majeurs jésuites 
d’Afrique, dans cette optique, pour consoli-
der, développer et multiplier les initiatives 
individuelles des jésuites. AJAN s’emploie 
à aider les jésuites, dans plus de 25 pays 
en Afrique, à répondre au VIH/SIDA de 
manière effective et évangélique, dans une 
dynamique de réseau, de partage des expé-
riences et des réflexions

La Lettre Comment vous apparaît ce 
défi du VIH/SIDA et quels facteurs vous 
semblent favoriser l’expansion de la pan-
démie en Afrique ?

E. Q. Le VIH/SIDA constitue l’un des défis 
majeurs multidimensionnels pour l’Afrique. 
Il fragilise les couches sociales actives 
et essentielles à la croissance socioéco-
nomique de l’Afrique. Nombreux sont les 
facteurs de cette pandémie en Afrique. En 
premier lieu viennent la pauvreté, l’igno-
rance, la violence dans les conflits et l’ab-
sence d’une prise de conscience de l’aspect 
destructeur du virus. Il faut y ajouter la 
faillite des systèmes sanitaires et éduca-
tionnels, le chômage croissant, la faible 
nutrition, les préjugés, la discrimination et 
la stigmatisation. 
Tout cela favorise 

Engagements des Jésuites face aux défis posés par le VIH/SIDA en Afrique

- paralysé politiquement suite au conflit 
persistant entre le groupe du 8 mars 
(Hezbollah, Pro-Syriens, Michel Aoun) et 
celui du 14 mars qui soutient le gouver-
nement Fouad Siniora (Druzes, Sunnites, 
Chrétiens dont bien sûr les Maronites).
- menacé de déstabilisation physique par 
la persistance des ingérences syriennes, 
les attentats visant des personnalités et le 
grand public, l’action de groupes islamistes 
salafistes infiltrés dans le pays.
- inquiet de son avenir face aux incertitu-
des liées à la fin du mandat du Président 
de la République et à l’installation du 
tribunal international chargé de juger les 
responsables de l’assassinat du premier 
ministre Rafic Hariri.

Dans ce contexte, l’Université 
Saint Joseph maintient le cap et 
joue son rôle dans la société liba-
naise. Après avoir tendu la main 
à ceux qui se voyaient chassés de 
chez eux, “il fallut voir comment 
panser les plaies et reconstruire ; 
il s’agit maintenant de refaire une 
société aux dimensions multiples, 
aux cultures variées, aux histoires 
confessionnelles si différentes.“

Deux colloques tenus récemment à l’USJ 
illustrent ces propos du Recteur Chamussy : le 
premier, organisé par la Faculté des Sciences 
de l’éducation, a traité devant 700 personnes, 
de l’éducation à la citoyenneté. La qualité de 
l’écoute et le succès des débats ont manifesté 
l’intérêt du public pour le sujet. Le second, 
initié conjointement par le Département 
de Philosophie de la Faculté des Lettres et 

Sciences Humaines et le Collège International 
de Philosophie (Paris), a abordé le thème des 
Lumières en Orient et en Occident. Par de tel-
les manifestations, l’USJ apporte une contri-
bution significative à la construction d’une 
société “plus vivante et plus ouverte à toutes 
les dimensions culturelles souhaitées.“

Le 10 mai dernier, le Père Sylvain Urfer s’est 
vu notifier par le ministère de l’Intérieur de 
Madagascar l’annulation de son visa de séjour 
permanent, annulation assortie d’une inter-
diction d’entrée sur le territoire national.
Non motivée officiellement, la décision 
frappe ce jésuite après 33 ans passés à 
Madagascar dans des activités variées : 
enseignement ; ministère pastoral en milieu 
populaire ; travail d’animation intellectuelle 
à Foi et Justice, Centre d’études et Maison 
d’édition ; participation active à l’Observa-
toire de la vie publique, organisme publiant 
des rapports sur la situation de Madagascar 
sans complaisance pour le pouvoir. Autant 
d’expériences qui ont fait de cet homme de 
terrain et de ce chercheur l’un des meilleurs 
connaisseurs des réalités de la Grande Ile 
dont les analyses étaient toujours guidées 
par le bien des populations et l’intérêt géné-
ral du pays.
Pour sa part, l’Eglise a dénoncé « la manière 
dont on a expulsé le Père Urfer (...) 

comme s’il était un criminel » et parlé de 
« non respect des droits de l’homme » en 
s’étonnant de l’absence de concertation avec 
la hiérarchie catholique. Un indice de plus de 
l’inquiétante dérive autoritariste du régime.
Le Père Sylvain Urfer se repose actuelle-
ment en France. Nous, ses confrère jésuites, 
comme ses très nombreux amis, tenons à lui 
témoigner ici notre solidarité et notre amitié 
fraternelle dans cette épreuve.

Louis de Vaucelles sj

Signalons deux ouvrages de Sylvain Urfer illustrant sa 
connaissance de l’histoire contemporaine de Madagscar :

• L’espoir et le doute. Un quart de siè-
cle malgache, 228 p. Foi et Justice 
Antananarivo, 2000
• Le doux et l’amer - Madagascar au tour-
nant du millénaire, 268 p. Foi et Justice 
Antananarivo, 2003
Livres disponibles au Service Jésuite 
International, 42 rue de Grenelle, Paris 7°
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l ’expansion 
du SIDA qui 
représente un 
frein notable à 
l’éclosion économique 
de l’Afrique.

La Lettre Quelle est la 
réponse des jésuites à la pandémie du SIDA 
et comment se déploie-t-elle ?
E. Q. Si AJAN apporte son appui et facilite 
la mise en place des initiatives, la lutte 
contre le SIDA est accomplie par les jésui-
tes au niveau local, provincial et régional. 
Certains jésuites s’engagent dans cette lutte 
comme leur principale mission tandis que 

d’autres s’y consacrent à temps partiel à tra-
vers les paroisses, écoles, médias, centres de 
retraite et maisons de formation. Les efforts 
incluent :

- la prévention à travers la sensibilisation et 
la formation morale surtout des jeunes

- les soins pastoraux et physiques par le 
ministère des malades, des mourants, la 
prise en charge et le soutien de ceux qui 
sont affectés tels que les veufs, les orphe-
lins, les personnes les plus vulnérables.

- la lutte contre l’ignorance, la stigmatisa-
tion et la discrimination

- la promotion des droits humains et de la 

dignité des personnes vivant avec 
le VIH/SIDA et leur participation 

dans les ministères de l’Église

- le plaidoyer pour l’accès à la nutrition, 
aux soins et aux médicaments, en œuvrant 
pour les changements sociaux et culturels 
nécessaires.

- la recherche et la réflexion à travers des 
publications diverses.

Les réponses les plus performantes sont très 
simples. Prenant en compte la situation 
socioculturelle des gens, les jésuites aident 
les membres les plus vulnérables à rester 
ensemble en famille : aider une grand mère 
à payer le loyer pour continuer à prendre 
soin de ses trois ou quatre petits 
enfants orphelins à la maison ou 
aider à payer les frais de scolarité 
des orphelins se révèlent être des 
actions d’une grande portée.

La Lettre Quelques exemples de 
vos initiatives
E.Q. Mentionnons à titre repré-
sentatif “Nyumbani“, une maison 
d’accueil et de soin des orphe-
lins infectés à Nairobi (Kenya) ; 
“Parlons-Sida“ à Kisangani (RDC), le 
“Foyer Louis de Gonzague“ à Kikwit 
(RDC) qui ont des programmes de 
sensibilisation des jeunes, d’accom-
pagnement et de soutien médical 
et nutritionnel des malades vivant 
avec le VIH/SIDA et dont la devise 
est “Connaître, Accompagner et 
Agir“ ; l’hôpital de Goundi (Tchad) 
qui joint aux soins médicaux un 
centre de nutrition des enfants ; le 
“Centre Espérance Loyola“ (pho-
tos) à Lomé (Togo) qui veut favo-
riser l’émergence d’une jeunesse 
et de familles sans SIDA. Il faut ajouter les 
nombreuses publications des jésuites qui 
s’affrontent aux questions brûlantes des jeu-
nes, notamment celles du CERAP d’Abidjan.

La Lettre Quelle est la particularité de 
la réponse jésuite, pourquoi une réponse 
jésuite ?
E.Q. La particularité de la réponse jésuite 
se situe au niveau de l’esprit de l’engage-
ment des jésuites, un engagement qui est 
d’abord fondé sur les valeurs évangéliques 
d’amour, de compassion et de solidarité. La 
réponse jésuite place l’homme au centre de 
ses initiatives. Comprenant que le SIDA est 
non seulement une question médicale, mais 
aussi sociale, économique, politique et sur-

tout de justice, les jésuites développent une 
approche intégrale au défi du VIH/SIDA. Les 
jésuites se sentent “convoqués“ par l’autre 
dans sa fragilité.

Il va sans dire que cette réponse s’inscrit 
dans un programme général de l’Eglise 
catholique dans un esprit de collaboration 
entre les différentes organisations ecclésia-
les qui amènent les chrétiens et les person-
nes de bonne volonté à s’impliquer dans la 
lutte contre le SIDA en Afrique.

D e p u i s 
c inquante 
ans aux 
Philippines, 

d e p u i s 
trente ans 

fondateur d’ER-
DA (Educational 

Research and Developement 
Assistance) et de son prolonge-
ment ERDA TECH (formation tech-
nique en collège), le Père a été 
freiné dans son élan par une chute 
grave en Lorraine lors de son 
séjour en octobre 2003. Revenu 
à Manille trois mois plus tard, il 
pouvait reprendre son labeur de 
coordination entre les six organis-
mes qu’on a pu appeler les constel-
lations ERDA :

SABANA pour scolariser les 
enfants chiffonniers

PALIHAN pour les adolescents 
sortis du système scolaire sans 
qualification

ABK pour scolariser les enfants 
qui travaillent dans les ruines et 
les champs de canne à sucre

FAHAN pour apporter un soutien 
aux enfants ayant un parent lépreux

TUKI ASAN pour accueillir et 
scolariser les enfants des rues

ASAP pour aider et réhabiliter 
les enfants prisonniers.

Ce qui suppose nombre de 
monitrices, d’éducateurs et d’as-
sistantes sociales , donc un 
budget soutenu en partie par le 
Ministère des affaires sociales des 
Philippines, et surtout par des ONG 
d’Europe occidentale, relayées par 
le bureau ERDA Centre Europe de 
Sarreguemines et par les Amis des 
Enfants du Monde de Montrouge.

J’ai visité le Père Tritz sur son 
terrain des taudis de Manille. 

Chaque fois dans ces dédales de 
misère, il était sûr d’apporter une 
chance de sauvegarde à des mil-
liers d’enfants.

Pierre Tritz a eu 92 ans en 
septembre dernier. Sur le conseil 
des médecins et sur la décision 
du Provincial des Philippines, il 
ne pourra revenir voir ses chers 

donateurs européens 
pour leur redire sa foi 
et son idéal de justice. 

Pour assister le P. Tritz, le 
Provincial des Philippines a 
nommé deux jeunes jésuites qui 
garderont le contact avec les 
organismes internationaux, les 
ONG européennes et les nombreux 
bienfaiteurs qui soutiennent ses 
œuvres depuis 50 ans.

Signalons en terminant que 
le Père Pierre Tritz vient d’être 
nommé Officier de la Légion 
d’Honneur. Avec toutes nos féli-
citations.

Les œuvres du Père TRITZ

Nouvelles 
du P. Olivier MORIN

Arrivé en France le 23 
avril, le Père Olivier 
Morin a consulté des 
spécialistes pour adap-
ter sa prothèse de jambe 
et enlever les broches 
de sa clavicule. Une 
première ébauche de 
la prothèse a été posée 
ce qui lui permet de 
circuler normalement. 
La prothèse définitive 
le sera vers la mi-juin. 
Il espère donc repartir 
début juillet pour la 
Thaïlande après avoir 
repris, d’ici là un maxi-
mum de contacts avec 
ses parents et amis.

THAÏLANDE

De Roland DORIOL sj

PHILIPPINES

Jacques Gabin sj

Adultes et enfants vivant avec le VIH/
SIDA 24 500 000 (en 2005)
Prévalence (chez les adultes (15-49) : 
6,1 (en 2005)
Décès des adultes et des enfants 
2 000 000 (en 2005)
Femmes (15 – 49) vivant avec le VIH/
SIDA 13 500 000 (en 2005)

Les estimations de l’expansion 
du VIH/SIDA en Afrique subsaharienne 
selon le rapport de l’ONUSIDA en 2006 

Organisme jésuite d’aide au Vietnam, établi à Manille, Vietnam Service participe à la construction de l’avenir du pays. En 2006, cette agence a pu bâtir 17 “maisons poly-
valentes“, susceptibles de servir à la fois d’école, de lieu de réunions, et même de chapelle. Elle a scolarisé quelques milliers d’enfants et payé les études de centaines 
de jeunes. Par ses soins, des secours ont été distribués aux lépreux. Tout cela, évidemment, dans les limites, toujours trop étroites, des possibilités de l’organisation.

Vietnam Service

“J’ai commencé ma vie maritime pendant ma régence en 
1968, pour travailler comme électricien sur des navires 
français pendant 10 années, avant de me retrouver seul 
Français à bord au milieu d’équipages internationaux. 
Au bout de 22 ans, j’ai pris ma retraite et ai cherché 
à me situer à terre comme aumônier sur le port à Cebu 
(Philippines) et dans une école professionnelle maritime 
avec plus de 4 000 élèves futurs marins. Au centre du 
pays, cette ville est un carrefour de la navigation entre 
les îles de l’archipel et un lieu important de formation 
pour les jeunes se destinant aux métiers de la mer. Etre 
marin est un passeport pour cette jeunesse !
J’ai essayé d’approcher avec ces scolaires ce qu’était le 
métier de marin et comment l’Eglise pouvait les accompa-
gner, même en étant en dehors des murs de leurs églises 
pendant des mois. C’était un terrain où les soucis de 
l’Eglise locale ne se faisaient guère remarquer, sinon en 
les classant parmi les migrants.
Peu à peu, a germé en moi l’idée de publier, dès 1991, 
un bulletin d’une quinzaine de pages faite de lettres de 

marins Philippins et de 
leurs familles. La “news-
letter“ que nous publions 
est devenue un trésor de 
mémoire vivante et un 
outil de premier choix 
pour qui veut prendre 
à cœur ce ministère et 
connaître ce milieu de 
l’intérieur. C’est écouter 
leur voix. Séminaires et 
récollections tissent avec 
ces lettres les maillons du réseau Stella Maris pour en 
faire une famille “même avec la moitié du monde entre 
nous“, célébrer avec eux à leur retour, les aider à faire 
face à l’avenir…
Actuellement en année sabbatique jusqu’en mai 2007, je 
prépare une édition de ces lettres de marins, en atten-
dant de rebondir pour une nouvelle étape“.

Roland Doriol sj

Retour sur un itinéraire

Prévalence du VIH (%) en 2005


